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Le Cameroun accueille, ce vendredi, à Yaoun-
dé, à l’initiative du président Paul Biya, un 
sommet extraordinaire des chefs d’État de 
la Communauté économique et monétaire 
de l’Afrique centrale (Cémac), a-t-on appris 
de source proche de la présidence camerou-
naise. Dans un contexte économique diffi-
cile pour les six pays membres (Cameroun, 
Congo, Gabon, Guinée Équatoriale, Tchad, 

Centrafrique) marqué par la chute des cours 
des matières premières dont le pétrole, 
principale source de revenu pour la plupart 
d’entre eux, les chefs d’État entendent se 
prononcer sur « un ajustement vigoureux et 

structuré » des dépenses publiques.
Le président Denis Sassou N’Guesso a quitté 
Brazzaville hier pour la capitale Camerounaise.
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Le Conseil supérieur de la liberté de Communication (CSLC), or-
gane de régulation des médias au Congo, a émis au Premier mi-
nistre, Clément Mouamba, le vœu de le voir doté d’un siège pour 
son meilleur fonctionnement. Philippe Mvouo, a par ailleurs, déplo-
ré la mise à l’écart de son institution dans la réalisation du projet 
de Télévision numérique terrestre (TNT) et souhaité rencontrer 
autour d’une table tous les acteurs impliqués dans ce processus. 
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Nouvellement nommé directeur général du Centre national de transfusion sanguine 
(CNTS), le Dr Arsène Bikoué, venu de la diaspora, veut apporter des réformes néces-
saires pour sortir cette structure de l’ornière afin de l’arrimer aux normes internationales. 
Dans une interview aux Dépêches de Brazzaville, il a indiqué que l’une de ses priorités 
consiste à stabiliser le centre par le renflouement de 
la banque de sang. 
« Une fois la maison stabilisée, il faudra la redres-

ser sur différents plans, notamment au niveau 

des infrastructures qui ne répondent pas aux 

normes », a-t-il précisé. 
Page 3

LIVRES 

André Engambé 
se penche sur 
les méthodes 
coloniales  
au Congo
Les méthodes coloniales au 
Congo-Brazzaville de 1886 à 1958, un 
essai de 244 pages, est paru cette an-
née aux éditions L’Harmattan, dans la 
collection Etudes africaines. 
André Engambé, docteur en histoire 
contemporaine, y pose un regard 
qu’il dit « approfondi et objectif » sur 
le lien qui a existé entre les peuples 
africains colonisés et l’occident tu-
télaire, au cours de cette période de 
près d’un siècle, marquée par diverses 
péripéties. 
Il parle avec force détails, entre autres, 
des contraintes imposées par l’admi-
nistration coloniale, de ses piliers lo-
caux et son école, de l’avènement des 
partis et des leaders politiques congo-
lais, ainsi que du « drame » qu’occa-
sionna la construction du Chemin 
de fer Congo-océan (CFCO). Il y a 
donc beaucoup à connaître dans Les 
méthodes coloniales au Congo-Braz-
zaville de 1886 à 1958. Un livre à lire.
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CEMAC

Un sommet 
extraordinaire 
des chefs d’État 
à Yaoundé  

SANTÉ PUBLIQUE 

Plaidoyer pour une mise aux normes 
internationales du CNTS

Arsène  Bikoué

MÉDIAS

Le CSLC soucieux 

de ses conditions 

de travail

Philippe Mvouo
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Oui, bonne fête de Noël à vous qui nous faites 
l’honneur et l’amitié de lire chaque matin ce 
quotidien dans sa version imprimée ou, sur le 

Net, sa version électronique. 

Que les heures à venir vous apportent la paix, la joie, 
l’amitié, l’affection sans lesquelles la vie ne serait 
pour l’homme et pour la femme qu’un long parcours 
douloureux. 

Il est vrai que pour beaucoup d’entre nous l’année 
qui s’achève ne fut pas un long fl euve tranquille, que 
2016 a vu se dresser bien des obstacles tout au long 
de la route sur laquelle nous cheminons, que la peur 
du présent comme du proche avenir a parfois per-
turbé ce long parcours, mais reconnaissons qu’au fi -
nal le Congo, notre pays, tourne cette nouvelle page 
de son Histoire dans le calme et la sérénité. Et pro-
fi tons pleinement des heures à venir avec ceux qui 
nous entourent.

Que l’on croit ou non en un Dieu unique comme 
les Chrétiens, ce dimanche et la semaine qui sui-
vra sont l’un de ces rares, très rares moments de 
l’année où l’on peut prendre du recul par rapport 
à l’actualité immédiate. Parce que l’activité indivi-
duelle et collective se met naturellement au ralenti 
sous toutes les latitudes et sur tous les continents ce 
temps est celui du repos, mais aussi de la réfl exion. 
Il convient donc d’en profi ter pleinement en ayant 
conscience que dans quelques jours la vie reprendra 
son rythme avec ses joies et ses peines.

L’année qui s’achève a été marquée, chez nous 
comme ailleurs, par des faits majeurs qui resteront 
inscrits dans l’Histoire. Si elle a vu, hélas !, se pro-
duire des évènements tragiques en divers lieux du 
monde, certains même très près de nous, elle a vu 
aussi s’accomplir des avancées de toute nature dont 
l’humanité tirera profi t à plus ou moins court terme. 
Loin de sombrer dans le pessimisme comme le font 
trop de nos contemporains, nous pouvons donc en-
visager l’avenir avec optimisme et profi ter pleine-
ment des heures à venir.

Bonne fête de Noël à vous tous et que Dieu vous 
garde.

Les Dépêches de Brazzaville

Le président de l’Association désir 
d’unité (ADU), le député Jean de Dieu 
kourissa, et le Pr Auguste Nsonsissa 
ont fait la compilation dans un 
ouvrage de plus de deux cent 
cinquante pages, des actes des 
journées scientifiques organisées par 
leur association depuis sa création 
jusqu’à ce jour.  

Ces textes sont des communications 
et des contributions pertinentes des 
chercheurs, des enseignants-cher-
cheurs, des docteurs, des docto-
rants, etc.  Elles mettent en avant 
une série de réfl exions transversa-
les, pluridisciplinaires et interdisci-
plinaires sur le désir d’unité.
Ces intellectuels essaient de mon-
trer que les Congolais, comme 
tous les peuples du monde, luttent 
contre le repli identitaire et plai-
dent pour la fi n de l’ethnocentrisme 
persistant au cœur de la marche du 
monde.
« Il s’agit de cultiver et de déve-

lopper, tout au long de l’histoire et 

de l’avenir, les vertus cardinales 

de la volonté de vivre-ensemble 

qui marquent, chemin faisant, 

la portée universelle d’un retour 

à l’humain sur fond d’un surgis-

sement éthique sans frontière. 

Par-delà toute utopie, le vivre-en-

semble est devenu l’horizon in-

dépassable de notre temps et un 

préalable obligé à l’avènement 

de la nouvelle République entre 

contraintes éthiques et défi s so-

cio-économiques », peut-on lire à la 
deuxième page de couverture.
Le désir de vivre ensemble, au 
Congo, écrit le Pr Auguste Nsonsis-
sa, est une nécessité en ce qu’il lie 
l’essentiel à l’urgence. « Notion 

essentielle pour concevoir les 

processus d’auto-organisation 

des sociétés modernes et postmo-

dernes, et d’autoproduction des 

valeurs universelles susceptibles 

de rendre possibles les nouvelles 

formes de sociabilité au Congo. 

Elle constitue un enjeu éthico-po-

litique et lance des défi s socio-éco-

nomiques aux Congolais pour un 

pays qui a choisi la voie de pas-

sage vers le développement », lit-
on à la préface.
Il est évident, écrit Auguste Nsonsis-
sa, que les notions et les expres-
sions du genre « désir d’unité », « 
vivre-ensemble », « être-ensemble 
», etc., sont souvent objets de 
controverses, non seulement dans 
leur logique de conception, mais 
également dans leur application sur 
le terrain politique, social, religieux 
et économique.
Dans le vivre-ensemble, a-t-il ajou-
té, se trouve posée la question de 
l’avenir de la société congolaise, de 
l’environnement, du monde duquel 
le Congo émerge. La nouvelle Ré-
publique, a-t-il renchéri, doit donc 
être consciente de ce qu’elle de-
vrait être, en s’efforçant d’articuler 

le sens de son histoire et l’histoire 
même du sens; le sens de l’universel 
sans totalité.
« La radicalité éthique qui est 

mise en avant au sein de l’ADU, 

et qui se veut être au principe 

même du vivre-ensemble au 

Congo, devrait aider chaque ci-

toyen congolais à trouver une 

réponse à ce qui le préoccupe au 

plus haut point ; une réponse pos-

sible qui soit digne de l’humanité 

de l’homme. Car, à force de pro-

mouvoir inconsciemment ou non 

le repli identitaire, tout bascule 

vers le paradoxe existentiel dont 

souffrent les sociétés closes en mal 

de justice distributive, et d’équi-

té », peut-on lire à la préface.
Roger Ngombé

VIENT DE PARAÎTRE

« Vivre-ensemble : Quelles perspectives au Congo » 
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Des statisticiens et de jeunes 
étudiants congolais  ont lancé le 20 
décembre à Brazzaville les 
activités de la Société congolaise 
de la statistique (SCS), une 
première association spécialisée 
au Congo.  

La vocation de la nouvelle plate-
forme apolitique et à but non lucratif, 
d’après sa présidente, Prêche Ewek 
Assounga, est de promouvoir le mé-
tier de la statistique ; renforcer les 
capacités de ses membres par des 
formations continues ; renforcer la 
solidarité entre les statisticiens ; fa-
ciliter les échanges entre les cadres 
statisticiens et ceux des autres do-
maines ; collaborer avec les institu-
tions nationales et internationales 
œuvrant dans ce secteur.
La plate-forme a vu le jour grâce au 
soutien de certaines autorités, en té-
moigne Rufin Bitounga, conseiller à 
la présidence. « L’idée qui a abouti 

à la création de ce cadre d’échan-

ges et de partages, est également 

de mutualiser des forces autour de 

la statistique ; en faire sa promo-

tion et sa valorisation comme un 

outil efficace d’aide à la prise de 

décision », a par ailleurs complété 
Patrice Venant Kombo, secrétaire gé-
néral de la SCS.
En tant que membres d’une asso-

ciation socio-culturelle à caractère 
scientifique et acteurs de la société 
civile, les membres de la SCS ont à 
cette occasion lancé un appel aux 
autorités publiques en charge de la 
statistique afin qu’elles les associent 
dans les instances de prise de déci-
sions. Il revient aux partenaires et 
parrains intéressés par la discipline 
de les appuyer
Un message qui semble trouver un 
écho favorable du côté des pouvoirs 
publics. Le Conseiller Rufin Bitounga, 
président d’honneur de cette plate-
forme, a rassuré de son soutien et 
celui des autorités de la République.
« Pour la première fois, la société 

civile et surtout des jeunes quali-

fiés s’intéressent à la statistique. Ce 

que vous êtes en train de faire est 

une initiation au corporatisme, 

la corporation des statisticiens 

congolais », a déclaré Rufin Bitoun-
ga, invitant ces interlocuteurs à s’im-
pliquer au prochain recensement gé-
néral de la population et de l’habitat 
prévu pour 2017.  
Au niveau national, le Congo dispose 
de quelques institutions étatiques tel-
les que l’Institut national de la statis-
tique, le Comité technique de la sta-
tistique, la Commission nationale de 
la statistique, et le Projet de renfor-
cement des capacités en statistique 
(PSTAT).  

Fiacre Kombo

STATISTIQUE 

Création d’une plate-forme 
pour aider à la production des 
meilleures données 

Nommé récemment directeur 
général du Centre national de 
transfusion sanguine (CNTS) p. i, 
le Dr Arsène Bikoué a, dans une 
interview aux Dépêches de 
Brazzaville, dévoilé ses priorités. 
En effet, ce médecin de la 
diaspora entend sortir cette 
structure de la situation actuelle 
caractérisée par la vétusté des 
équipements et l’arrimer aux 
normes internationales.  

Les Dépêches de Brazzaville 

(LDB) : Vous venez d’être 

nommé directeur général p. i 

du CNTS, une structure dans 

laquelle vous avez passé 

deux ans en qualité de direc-

teur technique. Quelles sont 

vos priorités ?

Dr Arsène Bikoué (D A B) : 

La priorité pour nous, c’est de 
stabiliser la maison parce que le 
Centre national de transfusion 
sanguine a connu beaucoup de 
difficultés. Cette année a été très 
difficile : manque de disponibilité 
de sang; difficultés pour avoir les 
réactifs et autres consommables. 
Bref, pour avoir le matériel néces-
saire pour faire le travail comme 
il faut. Je pense que la première 
des choses, c’est l’accueil et je 
salue l’engagement  de la ministre 
de la Santé et de la population de 
pris en notre faveur: elle est en 
train de faire un travail énorme 
de plaidoyer pour nous  avoir des 

moyens, afin que nous puissions 
bien travailler.

LDB : Après avoir stabilisé 

le CNTS, quelles seront les 

autres étapes ?

D A B : Une fois la maison sta-
bilisée, il faudra vraiment la 
redresser sur différents plans, 
notamment au niveau des in-
frastructures qui ne répondent 
pas aux normes et du matériel 

médicotechnique. Nous avons 
des équipements qui sont vétus-
tes, certains sont obsolètes, par-
fois même inexistants. Au niveau 
des ressources humaines, je crois 
que nous ne pouvons pas faire un 
travail aussi important que celui 
de la transfusion sanguine sans 
cohérence et cohésion dans la 
maison. A ce niveau-là, il faudra 
que les uns et les autres, tous 
les cadres et agents de la maison 

puissent comprendre l’objectif 
essentiel qui est le nôtre, celui de 
rendre disponible dans les struc-
tures sanitaires du sang sécurisé 
et fiable.
Sur le plan technique, il faudrait 
que nous puissions rehausser le 
niveau de la maison en immu-
no-hématologie et sérologie. Il y 
a beaucoup de choses que nous 
devons faire pour que la sécurité 
transfusionnelle puisse être un 
leitmotiv de tout cadre et de tout 
agent du CNTS. Elle doit être 
notre mobile qui nous permet 
d’aller travailler. Cette sécurité 
transfusionnelle doit être garantie 
pas simplement à Brazzaville et 
Pointe-Noire mais sur l’ensemble 
du territoire national. Donc, il 
y a un travail en profondeur qui 
se fera à la fois sur les ressources 
humaines, dans leur formation, 
leur recyclage mais aussi à tra-
vers le matériel, les équipements 
pour que nous puissions vraiment 
redresser la maison.
Une fois la maison redressée, il 
faudra la moderniser. Il faudra 
faire en sorte que la transfusion 
sanguine au Congo puisse être à 
l’image de ce qui se passe dans 
les pays développés. Nous avons 
des cadres et des agents pour y 
arriver, il n’y a aucune raison que 
nous ne puissions pas être à la 
hauteur de ce qui se pratique ail-
leurs dans les normes internatio-

nales. Il nous faut vraiment faire 
ce travail comme il le faut.

LDB : Qui est le Dr Arsène 

Bikoué ?

D A B : Je suis un biologiste issu 
de la diaspora. Rentré au pays 
depuis 2014, je suis nommé di-
recteur technique au CNTS par 
le ministre François Ibovi. De-
puis le début de ce mois, j’ai été 
nommé directeur général p. i 
audit centre par la ministre de la 
Santé, Jacqueline Lydia Mikolo. 
Je fus coordonnateur et prési-
dent du comité scientifique du 
Colloque sur l’amélioration de 
notre système de santé, organisé 
le 10 décembre 2011 en France; 
j’ai été le délégué spécial des pro-
fessionnels de la santé qui avaient 
pris des engagements fermes et 
déterminés devant le président 
de la République, le 10 février 
2012 à Paris.
A cette occasion, je disais au 
président, au nom de tous les 
cadres de la diaspora, de ne pas 
douter de notre détermination. 
C’est, cette détermination-là, 
naturellement, qui nous a ame-
nés sur le terrain et nous permet 
aujourd’hui de pouvoir travailler 
avec des anciens pour faire en 
sorte que la transfusion sanguine 
puisse être placée au niveau des 
normes internationales.

Parfait Wilfried Douniama

CNTS

« Il n’y a aucune raison que nous ne puissions pas être 
performants », estime le Dr Arsène Bikoué

Le Dr Arsène Bikoué/crédit photo Adiac

Le président de Conseil supérieur de la liberté de Communication (CSLC), Philippe 
Mvouo, a exprimé le jeudi 22 décembre à Brazzaville, lors d’une rencontre avec le 
Premier ministre, chef du gouvernement, Clément Mouamba, les préoccupations de 
son institution qui se résument au manque de siège et de monitoring des médias. Cet 
organe de régulation des médias au Congo, avoue ne pas être associé au grand projet de 
Télévision numérique terrestre (TNT).

« Nous sommes venus parler du siège 

de l’Institution. Nous nous prome-

nons en Afrique, le Cslc est le seul 

organe de régulation qui ne dis-

pose pas d’un siège, et également 

le seul à n’avoir pas disposé d’un 

monitoring des médiats », a déplo-
ré jeudi Philippe Mvouo.
Le monitoring des médias est un outil 
indispensable pour le Conseil, insiste le 
président Philippe Mvouo, car il permet 
entre autres à la régulation d’observer le 
travail des journalistes et le fonctionne-
ment de tous les médias congolais. 
« Pendant, les échéances électorales 

il nous permet d’organiser l’accès 

des différents acteurs aux médias, de 

répartir le temps de parole... », a-t- il 
dit. En tant qu’instrument de veille dé-
mocratique, le « Media Monitoring » ou 
le « Monitoring des médias » est une 
méthode de collecte de données à par-
tir de différents médias (radio, télévi-
sion, presse écrite) et d’exploitation des 
contenus visant à dégager des tendances 
lisibles et compréhensibles. Ce proces-
sus de suivi et d’analyse des médias est 
très important pour la régulation du sec-
teur. Par ailleurs, ce programme d’obser-
vation aide à identifier les stéréotypes 

négatifs qui sont perpétués à l’endroit 
de certaines minorités vulnérables ou 
des acteurs sociopolitiques ; à pouvoir 
effectuer une analyse quantitative des 
éléments tels que la morale, la déonto-
logie, l’équilibre, le bilinguisme, etc.
Enfin, la dernière préoccupation sus-
citée au cours de ce bref tête-à-tête 
entre Clément Mouamba et Philippe 
Mvouo est relative à la non-implica-
tion du Conseil au projet TNT. « Nous 

sommes en train de vivre une ré-

volution du numérique. Lorsque 

nous parlons de la révolution du 

numérique, nous faisons allusion au 

grand projet de la TNT. Nous avons 

dit au Premier ministre qu’il faut 

rattraper quelque chose de très im-

portant, c’est-à-dire corriger la mise 

à l’écart du Cslc dans ce projet », a 
indiqué le président du Conseil.
Philippe Mvouo demande que soit 
convoquée une rencontre de mise au 

point devant réunir autour d’une table 
tous les acteurs impliqués dans ce 
processus. Il s’agit, d’après lui, des mi-
nistères de la Communication et des 
médias, de l’Aménagement du territoire 
et des grands travaux, des Poste et té-
lécommunications, de l’Economie nu-
mérique, ainsi que du Cslc. Un seul 
signal d’espoir, le Premier ministre 
a rassuré le Conseil des solutions 
qui vont être trouvées sous peu. 
Une grande réunion sera organisée 
au mois de janvier 2017, où tous les 
acteurs intéressés vont se retrouver 
pour analyser toutes ces questions.

F.K.

MÉDIAS 

Le Cslc réclame des meilleures 
conditions de travail

Le Premier ministre posant avec les membres du Cslc
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NECROLOGIE

Hortensia Olabouré, agent des 
Dépêches de Brazzaville, 
l’église Assemblée du Christ 
Ressuscité et famille ont la 
profonde douleur d’annoncer 
le décès de leur père, le 
pasteur, oncle et grand-père 
pasteur Olabouré Sébastien, 
survenu le vendredi 16 
décembre 2016 à 14 heures.
La veillée mortuaire se tient au 
n° 63 de la rue Boundji à 
Talangai (arrêt marché 
Talangaï). L’inhumation est 
prévue  le 27 décembre 2016.

La Compagnie CAMAIR-CO a le plaisir d’annoncer à son aimable clientèle, le lancement de son nouveau programme de vols au départ de Brazzaville : 4 vols par 
semaine mercredi et dimanche à 12h20, lundi et vendredi à 23h00 - avec connexion sur Douala, Yaoundé, Bafoussam, Cotonou, Libreville, Ndjaména, Abidjan. 
Rendez-vous à l’Agence Camair-co de l’aéroport Maya Maya, à la Représentation Camair-co sise à l’hôtel Ambassadeur ou auprès de votre Agence de voyages.
 Contacts 06 827 07 54 /06 462 38 05/ 05 070 73 74. 
Bienvenue à bord !

La famille Samba Mbemba 
remercie les parents, le 
ministre du Commerce et de 
la Consommation, Euloges 
Lndry Kolélas, les membres 
de l’OFDI, les amis et 
connaissances pour le 
soutien moral, physique et 
financier apporté lors du 
décès, le 21 novembre 2016, 
de leur mère Thérèse 
Banzouzi.
Qu’ils trouvent ici leur 
sincère reconnaissance.
Maman paix à ton âme.

REMERCIEMENTS

Au Gabon et au Cameroun, la grogne est 
montée contre les méga-plantations 
d’huile de palme financées par des 
groupes agro-industriels asiatiques, 
américains ou européens, accusés de 
menacer les forêts du bassin du Congo 
après celles d’Indonésie et de Malaisie.  

Cette huile artisanale pourtant très prisée 
dans les foyers africains, remporte la palme 
de la contestation une fois produite et ex-
portée à l’échelle industrielle. « Sa produc-

tion en quantité industrielle en Afrique 

et en Asie accélère la déforestation et le 

réchauffement climatique et menace la 

faune », accusent les défenseurs de l’envi-
ronnement.
La polémique vient de rebondir au Gabon, 
où la forêt recouvre 80% du territoire. Deux 
ONG ( Brainforest et Mighty) ont enquêté 
sur les activités d’Olam, un groupe agro-in-
dustriel de Singapour partenaire privilégié 
du gouvernement. Cette entreprise indique 
avoir planté 58.000 hectares de palmiers au 
Gabon.
« On peut estimer qu’Olam a déboisé de-

puis 2012 environ 20.000 hectares de 

forêts dans ses concessions gabonaises 

à Awala et Mouila. Des enquêteurs sur 

place ont vu et fi lmé des bulldozers abat-

tant de grands arbres et sur une vaste 

échelle », accusent Brainforest et Mighty 
dans leur rapport publié mi-décembre.
Olam a avancé le chiffre de 25.000 hectares, 
précisant que cette superfi cie ne représen-
tait que 0,1% des zones forestières du Ga-
bon, et qu’il s’agissait de forêts secondaires 
hautement exploitées et dégradées. Pour sa 
défense, Olam vante ses apports au Gabon : 
1.100 hectares de cultures vivrières; 10.922 
emplois directs créés; 251 km de route... 
Dans leur rapport, les deux ONG redou-

tent que le bassin du Congo, poumon de 
l’Afrique, ne connaisse le même sort que les 
forêts de Sumatra en Indonésie et Bornéo 
en Malaisie.
Au Cameroun, dans la région du Sud-Ouest, 
244 fermiers ont porté plainte pour « vio-
lation de propriété » contre la Sustainable 
Oils Cameroon (SGSOC), ex-fi liale de la so-
ciété américaine Herakles Farm qui entend 
planter 20.000 hectares de palmiers à huile. 
En soutien aux 244 paysans en lutte, Green-
peace demande à Yaoundé de ne pas renou-
veler la concession provisoire de la SGSOC, 
expirée depuis fi n novembre. L’ONG veut 
« mettre fi n à six ans d’exploitation fo-

restière illégale, de mépris des droits des 

communautés locales, d’investissements 

non réalisés et de destruction de la forêt 

».

Près de Douala, dans la Sananga maritime, 
les riverains ont en ligne de mire la plan-
tation Socapalm, fi liale de Socfi n holding 
luxembourgeoise, dont le capital est déte-
nu à 39% par le groupe français Bolloré. « 

Plus de 5.000 hectares qu’ils utilisent ! Il 

n’y a même pas d’endroits pour faire les 

champs de manioc. On mange quoi ? », 
dénonçait un riverain, Ebeneser Ekango.
Greenpeace indique avoir mené des en-
quêtes en République démocratique du 
Congo, à Sao Tomé-et-Principe, au Came-
roun et au Liberia, démontrant que les 
concessions de la Socfi n incluaient des 
forêts primaires, mais aussi des forêts se-
condaires stockant d’importantes quantités 
de carbone. Début décembre, Socfi n publie 
enfi n une politique zéro déforestation, avec 
des engagements pour la préservation des 
zones forestières et des tourbières, ainsi 
que l’exigence du consentement libre, préa-
lable et informé des populations locales.

Josiane Mambou Loukoula

HUILE DE PALME 

La grogne monte contre 
les agro-industriels

Le ministère de la Jeunesse et de 
l’Éducation civique, en partenariat 
avec le Pnud et le gouvernement 
japonais, a initié, depuis le 16 
septembre, un projet de formation 
des jeunes aux divers métiers sur 
l’ensemble du territoire national. 

Ce projet vise à lutter contre la ra-
dicalisation de la jeunesse. Il a été 
déjà lancé à Brazzaville et Pointe-
Noire. Les premières vagues des 

jeunes ont commencé la formation 
à Brazzaville depuis le mois d’oc-
tobre. 
Il y a quelques jours, cent cin-
quante jeunes du département 
du Niari ont été sélectionnés pour 
subir une formation accélérée de 
trois mois dans les mêmes fi lières, 
à savoir menuiserie, hôtellerie, in-
formatique, pâtisserie, électricité, 
agropastoral et bien d’autres. 
La cérémonie de lancement offi -
ciel dudit projet a été patronné 
à Dolisie par la ministre de la 

Jeunesse et de l’Éducation ci-
vique, en présence des autorités 
politico-administratives du dépar-
tement et du représentant rési-
dent adjoint du Pnud au Congo.
S’adressant aux bénéfi ciaires, la 
ministre de tutelle, Destinée Her-
mella Doukaga, a déclaré  que 
« ce projet constitue une façon 

de permettre aux jeunes d’avoir 

un métier. Car un jeune sans 

emploi est un oisif exposé à 

toute forme de manipulation. Le 

gouvernement tient beaucoup à 

la formation des jeunes pour, 

entre autres, cette raison » avant 
de reconnaître la place qu’occu-
pent le gouvernement japonais et 
le Pnud dans ledit projet.
De leur côté, quelques bénéfi -
ciaires que nous avons abordés 
ont salué le projet. Ils ont tous 
avoué que l’emploi aide les jeunes 
à se départir des actes répréhen-
sibles.   

Roger Ngombé

FORMATION AUX PETITS MÉTIERS 

150 jeunes du Niari seront 
formés durant trois mois

Jeunes du Niari  
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Le Cameroun accueille, ce vendredi, à 
Yaoundé, à l’initiative du président Paul 
Biya, un sommet extraordinaire des chefs 
d’Etat de la Communauté économique et 
monétaire de l’Afrique centrale (Cémac), 
a-t-on appris de source proche de la 
présidence camerounaise.  

Dans un contexte économique difficile pour 
les six pays membres (Cameroun, Congo, 
Gabon, Guinée Equatoriale, Tchad, Cen-
trafrique) marqué par la chute des cours 
des matières premières dont le pétrole, 
principale source de revenu pour la plupart 
d’entre eux, les chefs d’Etat entendent se 
prononcer sur « un ajustement vigoureux 

et structuré » des dépenses publiques.
D’après la présidence camerounaise : « il 

est indispensable qu’une attention parti-

culière soit accordée à la qualité des dé-

penses publiques et à l’efficience des mesu-

res fiscales à prendre ». L’objectif, à terme, 
est de maîtriser le coût et la durée de l’ajus-

tement à travers des mesures susceptibles 
de contribuer à « la relance rapide et du-

rable de l’économie ». 
Dans la même optique, la Cémac envisage 
« une coopération renforcée avec le Fonds 

monétaire international afin de faire bé-

néficier aux Etats une assistance tech-

nique et financière utile à la fois pour la 

crédibilité de la sous-région et des échan-

ges avec les autres partenaires techniques 

et financiers ».
Les initiateurs du sommet de Yaoundé es-
timent que ces actions vont aider à l’émer-
gence du secteur privé sous-régional et lui 
permettre de soutenir le développement 
économique. Ils insistent en outre sur la 
nécessité de « surveiller l’endettement des 

Etats en adoptant des stratégies qui ga-

rantissent la viabilité de la dette de façon 

à contenir les dérapages qui pourraient 

aggraver et mettre à mal le service de la 

dette ».
 Les Dépêches de Brazzaville

AFRIQUE CENTRALE

Les chefs d’Etat de la Cémac à 
Yaoundé vendredi pour débattre de la 
crise économique

Trois semaines après le mémorandum de 
François Bozizé souhaitant un dialogue 
inclusif, le pouvoir s’accorde sur le 
principe mais pose des conditions sur 
l’identité des parties prenantes à cette 
rencontre.  

Le 24 novembre 2016, l’ancien président 
centrafricain en exil a demandé au pouvoir 
de Bangui d’organiser un dialogue politique 
inclusif pour le retour de la cohésion en 
RCA. Il a été soutenu dans sa demande par 
son parti, le Kwa Na Kwa (KNK).
Interrogé sur la proposition de François 
Bozizé lors de la conférence conjointe 
Minusca-Gouvernement tenue ce 20 dé-
cembre, le porte-parole du gouvernement, 
Théodore Jousso, a déclaré que le dialogue 
ne doit pas servir de tremplin. Il a souligné 
que le dialogue politique inclusif permet 
aux Centrafricains de tous bords de dia-
gnostiquer les maux qui minent le pays 
« mais cela se fait avec un certain nombre 

de conditions que lorsque les parties pre-

nantes ne sont pas entachées de problèmes 

d’ordre judiciaire et les participants ne 

sont pas inscrits sur la liste de sanction de 

l’ONU », a-t-il dit.
La position du gouvernement ne décou-
rage pas le KNK, qui croit à une issue fa-
vorable de sa proposition, selon son secré-
taire général par intérim, Bertin Béa. Sur 
ce dialogue, « nous avons dit de notre côté 

au KNK que, ce qui a été lancé comme offre 

politique ce n’est que cela et dont il revient 

aux uns et aux autres d’apprécier. En tout 

état de cause nous sommes dans un pays 

sur 16 préfectures, qui constituent notre 

pays, dix sont occupées par des forces non 

conventionnelles », a-t-il précisé.
Rappelons que le dernier dialogue inter-
centrafricain est le forum de Bangui orga-
nisé du 4 au 11 mai 2015 par la Transition 
et boycotté par le KNK de François Bozizé.

 Source : RJDH

CENTRAFRIQUE 

Le gouvernement pose des conditionnalités 
du «dialogue politique inclusif»

Brèves

Nigéria

L’armée nigériane a libéré 1.880 civils des mains de Boko Haram et cap-
turé plus de 500 combattants au cours de la semaine écoulée dans la 
forêt de Sambisa, bastion du groupe islamiste. Plusieurs hommes de 
Boko Haram ont été tués, une cache d’armes et de munitions a égale-
ment été découverte. Les opérations se poursuivent dans le cadre de la 
campagne lancée l’an dernier, pour extirper les islamistes de la zone. 
Les violences du mouvement et leur répression ont fait plus de 20.000 
morts et 2,6 millions de déplacés dans le nord-est du Nigeria.

Gambie

Les juges de la Cour suprême gambienne ont renvoyé au 10 janvier 
l’examen du recours de Yahya Jammeh concernant les résultats de la 
présidentielle, soit neuf jours avant l’expiration du mandat de Yahya 
Jammeh, selon le délai constitutionnel. Pour le président sortant, tant 
que la Cour n’aura pas rendu sa décision sur cette affaire, il n’y aura pas 
d’investiture le 19 janvier. Ce recours lui permet de gagner du temps 
d’autant qu’il implique la nomination, par le chef de l’Etat, de juges 
étrangers. Aucun calendrier n’est disponible sur la durée de la procé-
dure.

Soudan du Sud                                                                                                                                                                                                                                                                                

Le Conseil de sécurité des Nations unies devrait voter ce vendredi, un 
projet de résolution américaine imposant un embargo sur les armes au 
Soudan du Sud. Le texte prévoit une interdiction d’une année de « l’ap-
provisionnement, la vente ou le transfert » d’armes « et de matériels 
équivalents de tout type ». La résolution mettrait également sur liste 
noire le chef des rebelles Riek Machar, le chef de l’armée Paul Malong, et 
le ministre de l’Information, Michael Makuei. Il plane, toutefois, encore 
une certaine incertitude et il n’est pas sûr que la mesure sera adoptée.

Gabon

Des députés européens ont mis en cause « la légitimité » du président 
gabonais, Ali Bongo Ondimba. Ils ont invoqué que « les résultats officiels 
de l’élection présidentielle manquent de transparence et sont extrême-
ment douteux, ce qui a eu pour effet de mettre en cause la légitimité 
du président Bongo » à l’ issue du scrutin présidentiel du 27 août. Une 
résolution sur le Gabon devrait être représentée devant le Parlement 
européen lors de la prochaine session dans la mi-janvier à Strasbourg.

G4

Frappés par le terrorisme de Boko Haram, le Nigéria, le Niger, le Came-
roun et le Tchad ainsi que le Bénin, cherchent à mutualiser leur force 
pour venir à bout de cette organisation terroriste dans la sous-région. 
En dehors des forces terrestres, le G4 et le Bénin s’engagent à appuyer 
l’opération avec les forces aériennes. A l’issue de la réunion des ex-
perts de la Force multinationale mixte de la commission du bassin du 
lac Tchad, un plan d’opération a été établi, impliquant la logistique et les 
opérations aériennes, ainsi que les implications financières.

 Josiane Mambou Loukoula et AFP
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VOUS AVANCEZ,
NOUS SOMMES LÀ.

C O L I N A  D E V I E N T  S A H A M  A S S U R A N C E .

Congo

SAHAM Assurance, assureur leader présent en Afrique 

et au Moyen-Orient, s’engage tous les jours auprès 

des particuliers, professionnels et entreprises pour 

qu’ils avancent, réalisent leurs projets et envisagent 

l’avenir en toute confiance.

sahamassurance.com
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Les méthodes coloniales au 
Congo-Brazzaville de 1886 à 
1958, un essai de 244 pages, est 
paru cette année aux éditions 
L’Harmattan, dans la collection  
Etudes africaines. L’auteur y 
analyse l’origine et l’évolution de 
cette étape historique du Congo, 
marquée par diverses péripéties, 
et qui ne manque pas d’effet sur 
le présent.  

André Engambé, docteur en his-
toire contemporaine, fait dans ce 
livre, une analyse qu’il a voulu « 
approfondie et objective » sur le 
lien qui a existé entre les peuples 
africains colonisés et l’occident 
tutélaire, au cours de cette pé-
riode de près d’un siècle.
Comme on le sait, la colonisation 
qui constitue, avec la traite né-
grière, l’un des faits majeurs qui 
ont marqué l’histoire de l’huma-
nité, a eu pour sous-bassement la 
domination. Une domination, ja-
mais inverse, exercée par les co-
lonisateurs venus d’occident sur 
les peuples colonisés d’Afrique. 
Tout comme son corollaire, l’af-
flux des Européens vers l’Afrique, 
elle est loin d’être le fruit d’une 
génération spontanée.
Cependant, entre le désir ardent 

des puissances occidentales 
de vouloir à tout prix percer le 
mythe du continent noir qu’elles 
venaient de découvrir, la volonté 
d’en connaître la quintessence, 
le principe de civilisation des 
peuples souvent dénoncé comme 
des prétextes par plus d’un ob-
servateur, l’auteur nous incite à 
aller bien au-delà, pour saisir les 
véritables ambitions stratégiques 
des actions très contestées qui 
ont jalonné la longue période  
ayant précédé les indépendances 
des pays africains.
En effet, André Engambé estime 
que ce passé mitigé porte une 
explication dans le tableau actuel 
du Congo ; il présente un poids 
sur les générations présentes. Un 
poids que le discernement des 
positions des acteurs de cette 
époque pourrait alléger. D’où, 
tout l’intérêt du devoir de mé-
moire auquel il invite le lecteur.
« Le regard de l’historien, écrit-

il, n’a jamais été de procéder à 

des accusations fortuites, sans 

fondements, mais de faire un 

éclairage critique des ambiguï-

tés nées des temps qui passent. 

Il ne le fait pas non plus dans le 

but de nuire aux relations si an-

ciennes qui unissent le Congo et 

la France et leurs deux peuples. 

Mais simplement, pour ne pas 

que la mémoire collective oublie 

les errements d’une époque que 

certains croient être le creuset 

d’une évolution positive des 

choses ». 

Tout compte fait, au chercheur 
comme à l’apprenant ou, tout 
simplement, au Congolais lam-
bda, ce livre donne des informa-
tions utiles, susceptibles d’enri-
chir sa culture et de donner des 
réponses à plusieurs interroga-
tions qui jalonnent son parcours. 
Il parle avec force détail aussi 
bien des contraintes imposées 
par l’administration coloniale, 
de ses piliers locaux, de l’école 
coloniale et de l’avènement des 
partis et des leaders politiques 
congolais, que du « drame » vécu 
par les Africains de l’Afrique 
équatoriale française à travers la 
construction du Chemin de fer 
Congo-océan, entre 1921 et 1934. 
Bref, il y a beaucoup à connaître 
dans Les méthodes coloniales 
au Congo-Brazzaville de 1886 
à 1958. Ce livre est tout simple-
ment à lire.

 Thierry Noungou

LIVRES 

André Engambé se penche sur les méthodes coloniales au Congo

André Engambé, DR 
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En Ligue des champions, l’AS V.Club 
hérite de Royal Léopards de Swaziland 
au tour préliminaire de l’édition 2017. 
Le team vert et noir de Kinshasa avait 
été disqualifié lors de l’édition précé-
dente après avoir éliminé Mamelodi 
Sundowns en huitième de finale pour 
avoir aligné un joueur irrégulier en 
seizièmes de finale. En cas de qualifi-
cation, les Dauphins Noirs de Kinshasa 
-entraînés par Florent Ibenge- seront 
opposés en seizième de finale au vain-
queur de la double partie entre Gambia 
Ports Authority de la Gambie et Séwé 
Sport de San Pedro de la Côte d’Ivoire. 
Exempté du tour préliminaire, le TP 
Mazembe, vainqueur de la Coupe de 
la Confédération 2016, jouera en sei-
zièmes de finale contre le gagnant de 
la double confrontation entre Lioli de 
Lesotho et Caps United du Zimbabwe. 

Notons que dans cette C1 africaine, les 
vingt-trois clubs qui sortiront du tour 
préliminaire rejoindront en seizièmes 
de finale les neuf clubs exemptés des 
préliminaires (USM Alger, Al Ahly, Za-
malek, WAC Casablanca, ES Sahel, ES 
Tunis, Mamelodi Sundowns, Al Hilal, 
TP Mazembe). Et les équipes quali-
fiées des seizièmes seront directement 
répartis dans les groupes. Il y aura 
donc seize équipes répartis en quatre 
groupes. Et les clubs éliminés de cette 
étape seront reversés en Coupe de la 
Confédération.
En Coupe de la Confédération, le FC 
Renaissance du Congo connaît son 
adversaire. Vainqueurs de la Coupe 
du Congo 2016, le club tuteuré par 
l’évêque Pascal Mukuna de l’Assem-
blée chrétienne de Kinshasa (ACK) 
sera opposé à la formation d’Akanda 

du Gabon au tour préliminaire de la 
13e édition de la Coupe de la Confédé-
ration. Le match aller est prévu pour 
le week-end du 10, 11 et 12 février 
2017 et le match retour une semaine 
plus tard, soit le week-end du 17, 18 
et 19 février 2017. En cas de victoire, 
le FC Renaissance du Congo fera face 
en 16es de finale au vainqueur entre 
Bechem United du Ghana et MC Alger 
d’Algérie.
Exempté du tour préliminaire, Sa 
Majesté Sanga Balende affrontera en 
seizièmes de finale le vainqueur de la 
double confrontation de préliminaire 
entre Al Hilal Elobied du Soudan et 
Saint Michel des Seychelles. Le match 
aller se joue le week-end du 10, 11 et 
12 mars 2017 et le match retour une 
semaine plus tard.

Martin Enyimo

COSAFA CUP

Les Léopards U20 
de la RDC terminent 
troisième du tournoi
Les Léopards de moins de 20 ans de la RDC ont pris la 
troisième place du tournoi du football du Conseil des 
associations de football de l’Afrique australe (Cosafa 
Cup) organisé en Afrique du Sud. En petite finale, la 
RDC a été coachée par Éric Tshibasu à l’absence d’Otis 
Ngoma (suspendu préventivement pour avoir quitté 
l’Afrique du Sud sur autorisation de la Fédération 
congolaise de football association (Fécofa) pour venir 
coacher le Daring Club Motema Pembe pour le match 
contre le FC Renaissance du Congo.

Et les jeunes Léopards RD-congolais se sont impo-
sés aux tirs au but, le 15 décembre, au Moruleng Sta-
dium face aux Angolais (4-3). À la fin du temps ré-
glementaire, les deux équipes étaient à égalité d’un 
but partout. Les poulains d’Éric Tshibasu ont ouvert 
la marque à la 34e minute par le biais de Mvumbpa 
Katompa. Mais les jeunes Palancas Negras ont éga-
lisé à la 56e minute sur penalty par Moises Catraio, 
alors que Marcos Cunga Balanga d’Angola a été dé-
signé homme du match. 

Notons que c’est la Zambie, tombeur de la RDC en 
demi-finale (1-2), qui a remporté le trophée en bat-
tant en finale l’Afrique du Sud.

M.E.

CARITAS

Une mission d’évaluation 
de l’assistance aux 
réfugiés au Sud-Ubangi

Selon une dépêche de l’ONG catholique Caritas, deux 
missions de service viennent d’être effectuées 
dernièrement dans la province du Sud-Ubangi dans le 
but de donner un éclairage sur les réalités de terrain 
d’une assistance aux réfugiés centrafricains et 
communautés d’accueil se trouvant à Libenge, Zongo, 
Mobayi-Mbongo et Bosobolo, dans le Nord-ouest de la 
RD. Congo.   

Ces missions de service s’inscrivent dans le cadre 
du projet d’appui multisectoriel aux réfugiés. Cari-
tas Congo ASBL a débuté les  activités de ce projet  
qu’elle mène depuis mars 2016 et elle les clôturera 
en décembre 2017. La première année de ce projet, 
indique Caritas, est consacrée à l’appui en sécurité 
alimentaire aux bénéficiaires tandis que la seconde 
concernera l’appui aux associations en activités gé-
nératrices de revenus. Pour la mission, la première, 
Arsène Minga,  coordonnateur du projet au service 
des urgences, et Sylvain Katanga, chargé des projets 
de sécurité alimentaire au Service de promotion du 
développement à la Caritas Congo ASBL, s’étaient 
rendus à Libenge au diocèse de Molegbe. Selon l’ob-
jectif de leur mission, les deux agents de la Caritas 
nationale ont assuré le suivi et l’accompagnement  
de la mise en œuvre dudit projet sur le terrain dans 
le Sud-Ubangi.  Ils ont apprécié l’état d’avancement 
des activités de ce projet et ont également échangé 
avec les bénéficiaires. Ils ont entre autres relevé des 
observations et remarques pour après formuler des 
recommandations.  Pour bien mener ce projet sur le 
terrain, une planification opérationnelle a été élabo-
rée pour la suite dudit projet.
Le Dr Félicien Mona, point focal du projet sur le 
terrain  et chargé des opérations, s’est vu confier la 
responsabilité totale de suivre et d’accompagner  les 
deux superviseurs du projet. Il collaborera avec la 
Caritas Molegbe.  Il faut, entre autres, noter que les 
animateurs agricoles et les superviseurs accorde-
ront une attention particulière à la consolidation de 
la cohésion des groupements.  Un accent particulier 
sera mis sur l’appui à la redynamisation et structu-
ration des organisations paysannes pour la prépara-
tion de la seconde phase de ce projet qui démarre 
en début de l’année prochaine.

Aline Nzuzi

TIRAGE C1 ET C2 AFRICAINE

V.Club contre Royal Léopards, Renaissance 
du Congo face à Akanda 
Le Confédération africaine de football (CAF) a procédé au tirage au sort des clubs pour les deux compétitions continentales 
interclubs. Et les clubs de la RDC connaissent leurs adversaires du tour préliminaire.  

Legendes et credit photos:  1. V.Club de Kinshasa 2. Renaissance du Congo

La lutte contre le sida implique la multisectorialité 
des partenaires. Cette pandémie n’est pas 
seulement un problème de santé publique mais 
ausssi un problème de développement. Pour 
contrer la propagation de cette maladie, toutes les 
couches de la population doivent être impliquées.  

La journée d’échange d’information sur le sida a 
été organisée à Mbuji-Mayi à l’intention des po-
licières qui sont aussi la cible de cette maladie. 
Cette journée, fait savoir l’Agence congolaise de 
presse,  a été organisée par le secrétariat exécu-
tif du Programme national multisectoriel de lutte 
contre le sida (PNMLS) au Kasaï Oriental, en 
collaboration avec l’ONU/sida et le Programme 
national de lutte contre le sida. Au cours de cette journée 
d’échange, les participantes ont été édifiées sur les avancées 
réalisées dans la lutte contre le sida. À ce sujet, le Dr Thomas 
Serge Batuli de l’ONU/sida, l’un des orateurs à cette journée 
s’est appesanti sur des initiatives d’accélération mises en 
place en vue de mettre un terme à cette épidémie d’ici 2030.
Ces initiatives, explique-t-il, portent en l’occurrence sur 
la connaissance de son état sérologique par un dépistage 
volontaire, l’utilisation des préservatifs lors des rapports 
sexuels ponctuels, la prise régulière des médicaments 
une fois contaminé ou infecté, mais aussi l’adoption d’un 
comportement responsable et conséquent en cas de 
contamination.

Les femmes policières ont été appelées au cours de cette 
journée à l’adoption des comportements  à moindre 
risque pour freiner la propagation du sida. « Il faut avoir 

un comportement responsable, en renonçant au vaga-

bondage sexuel en vue d’éviter de propager la maladie 

», ont exhorté les orateurs aux participantes.
La secrétaire exécutive provinciale du PNMLS, Mme Julie 
Baluti, a rappelé à l’assistance que les personnes vivant 
avec le VIH-sida ne doivent pas être victimes de discri-
mination. «Il est impérieux d’éviter la stigmatisation des 

personnes vivant avec le VIH-sida, dans la mesure où 

un séropositif peut vivre aussi longtemps et a des droits 

reconnus à toute personne humaine», a-t-elle dit.
Aline Nzuzi

SANTÉ

Une journée d’échange d’information sur 
le sida en faveur des policières
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En 2016, lire les tirades de l’opposition sur le 
dialogue, j’ai le sentiment de me retrouver 
en 2002. Cette année-là, l’opposition congo-

laise exige « dans l’intérêt supérieur de la nation et 

pour la sauvegarde du processus démocratique, la 

tenue urgente d’une réunion de concertation avec 

le gouvernement… » Bon Dieu ! Des années après, 
c’est toujours le même refrain qui nous est rabâché. 
Devant ce sentiment du déjà vécu, on ne peut qu’être 
effaré par l’effondrement de la politique au Congo.

Depuis la Conférence nationale souveraine, le jargon de 
l’opposition au président Sassou usé jusqu’à la corde, 
planté de banderilles rhétoriques, pour exprimer la dé-
lectation de la haine inféconde sur fond de mesquinerie, 
corrode comme une éprouvette d’acide le tissus natio-
nal. J’en suis de dégoût. Rien ne m’empêchera de croire 
que le Congo a choisi l’immobilisme. On écrit, dans les 
journaux, en 2016 comme en 2002, en des termes iden-
tiques sur les mêmes péripéties nationales. C’est que 
la politique dans notre pays est frivole. Elle se nourrit 
de ses extravagances. Avant de revenir aux choses pro-
saïques de notre quotidien, j’achève mes réflexions mo-
roses en rappelant que « toute mélancolie en s’invété-

rant, dégénère en résignation et devient contagieuse». 
Je ne puis m’y résoudre et subir l’horreur du charlata-
nisme politique qui empêche le pays de s’engager réso-
lument dans la voie du développement et du bonheur 
partagé de tous. En 2002, on en est loin, à la lumière de 
la première session, en 2001, de la Haute cour de justice 
qui à mis à nu la cavalerie financière, érigée en mode 

de gestion. Les dissipations de fonds et concussions, au 
préjudice de l’Etat, dans l’affaire Oxy, sont évaluées, par 
un avocat, à 154 milliards de francs Cfa. C’est l’œuvre 
« de gangsters en col blanc », selon l’expression de la 
Haute juridiction. On ne bâtit pas un pays avec la cor-
ruption, le vol et le laisser-aller. Dans ces conditions, le 
développement s’éloigne.

Dans un tout autre chapitre, le 3 janvier 2002, le gouver-
nement publie la liste des électeurs. « Le corps électoral 
s’élève à 1.645. 635 électeurs, pour une population gé-
nérale de 2.951.997 ». Ce sont ces électeurs qui se pro-
nonceront le 20 janvier 2002 sur le projet de Constitu-
tion préparé par le gouvernement, et discuté pendant la 
phase décentralisée du Dialogue national. Cette consti-
tution instaure un régime présidentiel de type américain 
revisité. Le président de la République est le chef de 
l’exécutif, et sa politique ne peut être contrariée par le 
pouvoir législatif. La durée de son mandat est de 7 ans. 
En dépit des appels au boycott lancés par une frange 
de l’opposition intérieure et par les anciens dirigeants 
en exil, notamment, Pascal Lissouba, Bernard Kolélas et 
Jacques Joachim Yhomby-Opango, le référendum cons-
titutionnel a bien eu lieu. Une faiblesse rédhibitoire de 
l’opposition.

La page du référendum constitutionnel refermée, 
s’ouvre celle de l’élection présidentielle du 10 mars 2002. 
Sont candidats : Bandou Angèle, Mackoumbou Anselme, 
Mankassa Côme, Mberi Martin, Miété Antoine, Milongo 
André, Mizidy Bonaventure, Sassou N’Guesso Denis et 

Jean-Félix Demba-Ntelo, neuf candidats au total. En 
1992, ils étaient 18 sur la ligne de départ de la course 
présidentielle. Une réduction vertigineuse ! Après une 
ultime réunion le 28 février 2002, le cartel des candidats 
de l’opposition à l’élection présidentielle vole en éclats. 
Mberi et Mackoumbou se retirent de la compétition. 
Selon eux, les conditions de transparence dans l’organi-
sation des élections ne sont pas réunies. Les autres res-
tent en lice. Mais Milongo André, contre toute attente, 
annonce le retrait de sa candidature lors de son dernier 
meeting de campagne au Centre sportif de Makélékélé. 
Continûment, nous subissons l’impéritie de nos politi-
ciens. À l’issue du scrutin, Denis Sassou N’Guesso est élu 
président de la République. 

Comme le disait Marcel Proust, « on ne dit jamais vrai-
ment adieu aux êtres qu’on a aimés, parce qu’on ne les 
quitte jamais tout à fait adieu ». Fulgence Massamba, ré-
novateur du cyclisme congolais, est décédé le vendredi 
19 avril 2002 à l’âge de 73 ans. Il est né le 12 juillet 1929 à 
Brazzaville. En 1965, à un moment où le cyclisme battait 
de l’aile, en compagnie de Raph Gabriel Bouillama « Ya 
Gaby », Jean- Pierre Mboungou « Carara », il redonna 
le goût de la petite reine à la jeunesse congolaise. Je l’ai 
personnellement connu. Albertine Diawa alias Titine 
Magali s’en est allée. Elle est décédée lundi 20 mai au 
Chu de Brazzaville. Elle a été inhumée mercredi 29 mai 
2002. Elle est entrée dans les médias d’Etat, le 31 juillet 
1968. Elle y a passé l’essentiel de sa carrière. Ainsi va la 
vie au Congo. 

Mfumu

BRIN D’HISTOIRE

Regard sur les cinquante dernières années (1965-2015)

(2002)

France Ligue 1, 19e journée

Deux grosses occasions man-
quées (42e+2 et 46e) et des 
maladresses techniques en 72 
minutes pour Thievy Bifouma, 
titulaire lors de la défaite de 
Bastia face à l’OM (1-2). Avec 
deux buts en 710 minutes de 
jeu, Bifouma termine la phase al-
ler sur un bilan bien insuffisant. 
Dans les rangs phocéens, Brice 
Samba junior n’est pas entré en 
jeu.
Fodé Doré est resté sur le banc 
lors du revers d’Angers à Lyon 
(0-2). Alan Dzabana n’était pas 
dans le groupe.
Arnold Bouka Moutou et Dylan 
Bahamboula sont restés can-
tonnés au bord du terrain lors 
succès de Dijon sur Toulouse 
(2-0).
Rétabli de son mal de dos, Tobias 
Badila était de retour sur le flanc 
gauche de la défense de Nan-
cy, qui obtient le point du nul à 
Saint-Etienne (0-0). Un résultat 
positif pour des Lorrains réduits 
à dix dès l’heure de jeu.
Jules Iloki a joué 72 minutes 
lors de la victoire de Nantes sur 
Montpellier (1-0). Remuant avec 
plusieurs bons centres (22e, 35e 
et 63e). Morgan Poaty n’était pas 
dans le groupe.
Jonathan Ikoné Nanitamo est 
entré à la 74e lors du carton de 
Paris sur Lorient (5-0). Pas de 
Bradley Mazikou dans le groupe 
des Merlus.

Sans Yhoan Andzouana ni Durel 
Avounou, Monaco bat Caen (2-
1).
A l’issue de cette phase aller, 
Nice est champion d’automne, 
devant Monaco et Paris. Lyon 
talonne le trio de tête, avec 5 
points de retard sur le PSG. 
Marseille est 6e, avec 8 points 
d’avance sur Montpellier, 11e. 
Avec 21 et 20 points, Nancy et 
Bastia sont 13e et 14e, suivis du 
trio Dijon-Angers-Nantes, clas-
sés 15e, 16e et 17e avec 19 points.

Belgique, 20e journée, 

1re division

Zulte-Waregem et Marvin Bau-
dry, titulaire dans l’axe gauche, 
battent Genk 1-0.
Avec 39 points, Zulte est 2e à une 
longueur du FC Bruges. Char-
leroi est 6e avec 34 points, loin 
devant Saint-Trond, 12e avec 19 
points, et Westerlo, dernier avec 
12 points.

Espagne, 8e de finale 

retour de la Coupe du Roi

Sans Steven N’Zonzi, ménagé, 
Séville corrige les amateurs de 
Formentera (9-1). Sur les deux 
matchs, les Sévillans s’imposent 
14-2.

Italie, 18e journée, 1re divi-

sion

Senna Miangué n’était pas dans 
le groupe de l’Inter de Milan, 
large vainqueur de la Lazio de 

Rome (3-0). Avec 30 points, les 
Nerazzurri sont 7e à 4 longueurs 
du podium.

Turquie, 3e journée de la 

phase de groupes de la Coupe

Dzon Delarge était titulaire lors 
de la défaite d’Osmanlispor face 
à Saliurfaspor (1-2). Remplacé à 
la 82e alors que les pensionnaires 
de 2e division menaient déjà au 
score. Avec 6 points en 3 matchs, 
Osmanlispor est 2e du groupe A. 
Prochain match, le 29 décembre 
à Saliurfaspor. 

France, National, 17e jour-

née 

Eden Massouema était titulaire 
lors du succès du Paris FC face 
au CA Bastia (1-0). Une bonne 
frappe enroulée détournée en 
corner à la 49e et un avertisse-
ment à la 56e pour le jeune mi-
lieu de 19 ans. 
Remplaçant, Blanstel Koussa-
louka est entré à la 81e.
Bevic Moussiti-Oko est entré à la 
82e lors du revers de Dunkerque 
face à Quevilly-Rouen (1-2).
Sedan bat Créteil (3-2) sans 
Hugo Konongo, non convoqué.
Au classement, Dunkerque et le 
CA Bastia sont respectivement 
5e et 6e avec 25 points. Avec son 
succès, le Paris FC sort de la 
zone rouge et se hisse à la 13e 
place avec 20 points. Avec 13 
points, Sedan ferme la marche.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et  
des Congolais de la diaspora 

L’artiste Lone Ondzeat a animé jeudi à Brazzavile une conférence de 
presse, au cours de laquelle elle a évoqué la motivation de sa première 
production, en attendant la sortie officielle de son maxi single.  

Ce titre, « Yesu elonga na ngai »  qui 
signifie en français « Jesus ma vic-
toire » est la chanson phare de cet 
opus. Il est le premier produit de l’ar-
tiste Lone Ondzeat et du groupe la 
gloire de Dieu. Il est déjà disponible 
dans certaines églises de réveil.  

Le maxi single est en support CD et 
DVD et, compte quatre titres chan-
tés en lingala et en français à savoir : 
Yesu elonga na ngai ; yaweh yaweh ; 
mon âme bénie l’éternel ; mokili etu-
ni ngai.  Ce maxi single ne comporte 
pas beaucoup de lamentations. L’ar-
tiste parle de la force de Dieu. « C’est 

le parcours que j’ai choisi, parler 

juste de sa victoire », a indiqué lone 
Ondzeat.
 « Elonga na ngai » est porteur d’un 
message de Jésus Christ, « la vic-
toire à Golgotha », où Dieu a accepté 
de mourir à la croix  afin que nous 
soyons sauvés. « Sans Dieu nous 

ne pouvons rien faire, il est venu 

pour nous donner la vie », a-t-elle 
précisé.  Ce maxi single est une au-

toproduction. L’artiste se prépare à 
sortir deux albums. « Les chansons 
qui s’y trouvent sont mes propres 
inspirations », a t-elle indiqué.
Lone Ondzeat est à la recherche des 
producteurs pour la promotion de 
son coup d’essai. « Nous cherchons 

les producteurs qui pourront 

nous accompagner à continuer 

cette œuvre pour aller très loin.  

On aimerait bien faire un album 

de douze titres», confie-t-elle.
L’artiste Lone n’interprète pas les 
chansons des autres, elle s’inspire de 
la bible, ainsi a -t-elle reconu, « c’est 

Dieu qui est la source de mes ins-

pirations. Avec Dieu nous ferons 

des exploits, Dieu est l’auteur de 

ma réussite, il combat pour moi ». 

L’artiste a commencé à chanter à 
l’école du dimanche (Ecodim), elle a 
remercié tous les serviteurs de Dieu 
qui l’ont aidés dans l’accomplisse-
ment de son premier produit qu’il a 
dédié à Dieu.  

Rosalie Bindika

MUSIQUE CHRÉTIENNE 

L’album « Yesu elonga na 
ngai » est disponible 

Lone Ondzeat en conférence de presse


